
À plein régime! 

Il y a un proverbe qui dit : « Si vous voulez qu’une tâche soit accomplie, confiez-la à une personne occupée. » Peut-être 
devrait-on plutôt la confier à un agriculteur! À l’arrivée de l’automne, la plupart des gens s’enthousiasment à l’idée de 
sortir leurs chandails douillets, de déguster des lattes aux épices et de prendre des photos dignes d’Instagram dans un 
carré de citrouilles.  

À la ferme, c’est une tout autre histoire. Les agriculteurs sont toujours occupés, peu importe la saison. À l’automne, il y 
a beaucoup de travaux à effectuer. Il y a des champs à récolter et d’autres à préparer en vue du printemps, des 
aliments pour animaux à stocker, des bâtiments à aménager pour l’hiver et, bien sûr, toutes les autres tâches 
quotidiennes. Et plus encore.    

Anja et Henry van der Vlies, qui exploitent Teesmoore Dairy 
Goats, ne font pas exception à la règle. Ces producteurs de lait 
de chèvre ont passé à la vitesse supérieure en mode automne! 
Une fois les travaux de champ terminés, ils commenceront les 
travaux intérieurs. Comme dans tous les secteurs agricoles, il y 
a des périodes occupées et des périodes très occupées. De 
décembre à janvier, le couple se prépare à la mise bas de 300 
chèvres. L’élevage des chevreaux représente tout un défi! 

Anja et Henry traient des chèvres depuis 22 ans, mais leur 
engouement pour l’agriculture remonte à encore plus 
longtemps. En fait, il prend sa source de l’autre côté de 
l’Atlantique, plus précisément en Hollande, où ils ont tous les 
deux grandi.  

Leur histoire d’amour n’a cependant commencé qu’au Canada. 
De celle-ci sont nés quatre enfants et une ferme en constante 
expansion. Tout récemment, le couple a entrepris un projet 
emballant : la construction d’une maison neuve.  
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Anja et Henry ont franchi plusieurs étapes charnières au cours de leur carrière 
d’agriculteurs. En 1997, après avoir conclu que leur ferme située à Moorefield était 
devenue trop petite, ils ont décidé d’acheter une autre ferme située à Teeswater. Cette 
acquisition leur a permis de grossir initialement leur troupeau à 600 chèvres, puis de 
doubler ce nombre après la construction d’une nouvelle étable. 

Comme pour toute expansion, les van der Vlies ont connu leur part de difficultés. Ils 
reconnaissent que les fluctuations des prix du lait et des chevreaux compliquent les 
choses. « Le marché se trouve parfois inondé; il n’y a pas vraiment de stabilité dans 
l’industrie », conviennent-ils. Ils attribuent leur succès à leur attitude positive et à leur 
persévérance.   

Aujourd’hui, ils en sont à un point où ils savent ce qui fonctionne bien sur leur ferme, 
mais il y a toujours de nouvelles choses à apprendre et de nouvelles expériences à vivre, 
ce qui rend la vie d’agriculteurs stimulante. Avec leur esprit de travail, ils comptent 
sûrement parmi les entrepreneurs les plus enthousiastes.  

Ils concentrent leurs efforts sur ce qu’ils connaissent : les chèvres. Avant d’agrandir leur 
ferme, ils ont songé à fabriquer du fromage, mais ils ont convenu qu’il serait difficile de 
bien faire deux choses. « On connaît bien l’élevage de chèvres, mais pour ce qui est de la 
fabrication du fromage, on s’y connaît moins », confient-ils. 

Non seulement ils étaient devenus experts dans l’élevage de chèvres, c’était leur vie. Une 
vie pleine d’apprentissages et d’expériences qu’ils n’échangeraient pour rien au monde. 

L’oisiveté ne fait pas partie de leur vocabulaire. Se remémorant son enfance en Hollande, 
Henry raconte qu’il a développé un intérêt pour les animaux en travaillant à la ferme 
laitière de ses voisins. « J’aimais passer du temps avec mes copines », dit-il, en parlant 
des vaches.  

Lorsqu’on se lève en même temps que le soleil, on apprend à aimer tout ce que ses 
rayons illuminent. Le couple reconnaît que « ce sont les petites choses qui nous motivent
 ».  

En dehors de l’agriculture, l’un des passe-temps préférés de la famille est une activité 
populaire dans leur pays natal : le cyclisme. Un parallèle s’impose ici.  

La philosophie d’Henry en ce qui concerne la ferme est que « tout doit se faire en boucle 
fermée ». « C’est important d’exploiter la ferme d’une manière qui ne nuit pas à 
l’environnement; on contribue à la société en produisant de la nourriture et en utilisant la 
terre de façon responsable », explique le couple.   

Le vélo nous permet de vivre de belles aventures et d’explorer de nouvelles choses, mais 
nous revenons toujours à la case de départ.  

Chaque aventure à vélo est une petite escapade pour les membres de la famille même 
s’ils ont façonné leur vie d’une manière où ils ne ressentent jamais le besoin de s’évader. 
Leur prochaine balade à vélo est sûrement déjà planifiée, mais pour le moment, ils sont 
heureux de poursuivre leur parcours. À plein régime! 
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